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Sociologie
« Ce n'est pas parce qu'une norme existe qu'elle est automatiquement en vigueur. On ne peut pas rendre compte de l'application des normes en invoquant la vigilance constante de quelque groupe abstrait «  H.S Becker
             QUESTIONNEMENT : Quels sont les processus qui conduisent à la déviance ?


Objectifs :
- Comprendre la distinction entre normes sociales et normes juridiques, et connaître la diversité des formes de contrôle social.
- Comprendre que la déviance et/ou la désignation d’un acte comme déviant se définissent comme une transgression des normes et qu’elles revêtent des formes variées selon les sociétés et, en leur sein, selon les groupes sociaux.
- Comprendre que la déviance peut s’analyser comme le produit de différents processus sociaux (étiquetage, stigmatisation, carrières déviantes).
 - Comprendre et illustrer la distinction entre déviance et délinquance. - Comprendre et illustrer les difficultés de mesure de la délinquance. 

Notions : ◾ contrôle social (interne, externe, formel et informel) ◾ norme sociale, norme juridique ◾ déviance ◾ étiquetage ◾ stigmatisation ◾ carrière déviante ◾ délinquance ◾ chiffre noir de la délinquance ◾ enquête de victimation 











PLAN

1) Le rôle du contrôle social et  de la déviance
 A) La conformité aux normes contribue à la cohésion sociale 
 B) Les différentes modalités du contrôle social 
C) La déviance

2) Comment devient-on déviant ?
A) L’anomie selon Emile Durkheim
B) L’analyse de Merton 
C) La déviance comme processus d’étiquetage : L’analyse d’Howard S Becker 
D) La  déviance comme produit de la stigmatisation : L’analyse d’Erving Goffman

3) Qu’est-ce que la délinquance et comment la mesurer ?
 A) La délinquance :  une forme de déviance.
 B) Première mesure : les statistiques policières et judiciaires 
 C) Seconde mesure : les enquêtes de victimisation 



















I)  Le rôle du contrôle social et de la déviance
 A) La conformité aux normes contribue à la cohésion sociale 

1. Normes juridiques et normes sociales
Document
Les normes sont des règles qui régissent l'action des individus à l 'intérieur des sociétés. Elles existent d'une part sous la forme de règles explicites, qui s'imposent officiellement aux individus et peuvent être de nature juridique ou règlementaire. Ces règles explicites ont pris une importance croissante dans les sociétés modernes. Mais d'autre part, les règles implicites, intériorisées lors du processus de socialisation, importent tout autant et régissent la plupart des relations à l 'intérieur des groupes restreints. Ainsi le comportement des membres d'une famille doit respecter des règles non écrites mais évidentes pour tous. Les normes appartiennent au patrimoine commun; la collectivité exige ou souhaite leur respect et juge la conformité des comportements des individus. Ce jugement prend la forme d'une sanction ou d'une gratification qui peut être officielle mais qui reste la plupart du temps informelle: les sourires et les invitations ou, à l 'inverse le silence et la mise à l 'écart sont quelques unes des attitudes qui permettent au groupe d'exprimer son approbation ou, au contraire sa désapprobation.
SOURCE : Marc Montoussé, Gilles Renouard 100 fiches pour comprendre la sociologie, Bréal, 1997
QUESTIONS:
1. Retrouvez la définition sociologique d'une norme à partir du texte .
2. Illustrez le passage souligné, à quel type de normes fait-il référence?
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	 Qu’est-ce qu’une norme ? 

	Règle sociale qui prescrit (on doit faire) ou proscrit (interdit) des façons de se comporter dans un groupe ou dans la société. 

	Les normes sociales sont instituées socialement : elles ne sont ni universelles, ni naturelles (ex : la prohibition de l’alcool aux EU) et diffèrent selon les groupes ou les sociétés (ex : les salutations)



[image: ] Question : Distinguez les normes formelles des normes informelles dans un paragraphe structuré  comme en EC1     

SANCTIONS
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Question : une sanction est-elle toujours négative ? Justifiez 
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2. Evolution des normes
a) Selon l’époque
Document Le traitement des animaux : un exemple de l'évolution des normes sociales
Au XVIe siècle, une des réjouissances populaires de la Saint‑Jean consistait à brûler vifs une ou deux douzaines de chats. Cette réjouissance populaire était très célèbre, elle attirait toujours une foule nombreuse. Un orchestre jouait. On érigeait un immense bûcher sous une sorte d'échafaudage. On accrochait à cet échafaudage un sac ou un panier rempli de chats vivants. Bientôt, le sac ou le panier prenait feu. Les chats tombaient sur le bûcher et se consumaient pendant que la populace prenait plaisir à leurs cris et leurs miaulements. En général, le roi et la cour assistaient au spectacle […]. […] Brûler des chats à la Saint‑Jean était une institution sociale au même titre qu'aujourd'hui les matchs de boxe ou les courses de chevaux. Dans les deux cas, les plaisirs organisés par la société sont l'incarnation des normes affectives […]. De nos jours, on traiterait d'« anormale » une personne qui chercherait à satisfaire ses tendances de plaisir en brûlant vif des chats parce que le conditionnement normal de l'homme de notre stade de civilisation substitue au plaisir de la vue de tels actes une peur inculquée sous forme d'autocontrainte. Norbert Elias La Civilisation des mœurs, Pocket, 1939.




Questions :
1. Comment ont évolué les normes sociales concernant le traitement des animaux ? 
2. Comment cette évolution peut‑elle être liée à ce que Norbert Elias appelle le « processus de civilisation » (concept à rechercher) ?
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Question :
1. Selon vous, pourquoi ces personnes manifestent‑elles en 1979 alors que la loi dépénalisant l'avortement date de 1975 ?








b) Selon le lieu
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Journée internationale de lutte contre l’homophobie, la biphobie et la transphobie (17 mai 2024)  Source : France Diplomatie


Questions : 1.La lutte contre l’homophobie est-elle la même partout ? Justifiez. Dans quel pays l’homophobie est légitimée ?
2. Les lois contre les discriminations dans l’emploi existent-elles en tout lieu ? Justifiez










C) Evolution des normes et des comportements
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Question :
1. Comment a évolué la consommation de tabac en France entre 1974 et 2017 ? Pourquoi ?
2. Comparez la baisse de consommation de tabac des femmes et des femmes entre 1975 et 2016


POINT : ROLE DES NORMES
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POINT SANCTIONS 

[image: ]Question : Donnez des exemples de sanctions de nature physique, sociale ou économique (2 pour chacune)

BILAN
Les normes sociales varient en fonction de la culture, de la société et du contexte, mais leur fonction est toujours la même ⁚ structurer et organiser la vie sociale․ En définissant les attentes et les comportements attendus, les normes sociales contribuent à créer un sens de cohésion et d’identité au sein d’un groupe ou d’une société․ 
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Question : Quelles caractéristiques a une société où il n’y pas ou pas assez de cohésion sociale ?






 B) Les différentes modalités du contrôle social 
1. Caractéristiques du contrôle social
[image: ]Définition et formes du contrôle social 





[image: ]Doc.  L'augmentation de la population carcérale, fruit du contrôle social ?
  La France a aujourd'hui la population carcérale la plus importante de son histoire en temps de paix. En soixante ans, le nombre de prisonniers a plus que triplé. Or cette situation ne correspond pas à un accroissement de la criminalité mais à une augmentation de la sévérité. On punit plus, ce qui se manifeste de trois façons. D'abord, au niveau politique, on crée de nouveaux délits ou on criminalise des délits qui ne l'étaient pas, comme la conduite après perte des points du permis. Ensuite, au niveau policier, la politique dite du chiffre détermine des quotas d'interpellations au-delà de la réalité de la délinquance accessible aux forces de l'ordre. Enfin, au niveau judiciaire, on sanctionne plus sévèrement en infligeant plus souvent des peines de prison et en a[image: ]llongeant la durée de ces peines. Cette évolution n'est pas propre à notre pays.
Jean-Marie Durand
« Punir est devenu une obsession contemporaine : entretien avec Didier Fassin », Les Inrocks, 5 janvier 2017.



Question
1. Comment s'explique la hausse de la population carcérale depuis les années cinquante en France ?

2. Plusieurs modalités de contrôle social

[image: ]

Le contrôle des comportements dans une société s'exerce par des sanctions diverses, qui vont du regard insistant aux peines de prison. On peut donc distinguer deux grands types de contrôle qui règlent les conduites : le contrôle formel et le contrôle informel. Un troisième type de contrôle peut être ajouté : l'auto-contrainte. Le contrôle formel tend à se développer dans nos sociétés qui sont marquées par une montée des peines formelles. 
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[image: ]Exercice : Justifiez chaque réponse donnée aux exemples 
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Activité : Visionnage vidéo extrait : L’expérience de Milgram
Question : Comment peut-on expliquer l’obéissance et conformité aux normes ?
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Exercice :
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Exercice :
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POINT BILAN

Le contrôle social regroupe l’ensemble des moyens dont dispose une collectivité (société, groupe social, communauté) pour s’assurer la conformité du comportement des individus aux règles établies et ainsi contribuer à la cohésion de cette collectivité. 

C) La déviance 
1. Caractéristiques
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Question : Lors d’un acte déviant , n’y a t-il transgression que  des règles juridiques ? Donnez un exemple de transgression de normes sociales dans un comportement  déviant.

 Document 
La déviance se définit comme l’envers de la norme qu’elle transgresse. La déviance suppose la réunion de trois éléments : une norme, une transgression de cette norme et une «réaction sociale » à la transgression de cette norme. Chacun de ces trois éléments constitue un domaine de recherche sociologique. Enfin, la transgression d’une norme n’a pas d’existence sociale si nul ne la remarque et la stigmatise. C’est le champ de la sociologie de la réaction sociale. Comment et pourquoi les déviances sont-elles repérées, qualifiées, dénoncées, poursuivies? Quels sont les acteurs de ces réactions sociales? Comment évoluent-elles? L. Mucchielli, « Déviance » in Les 100 mots de la sociologie, Que sais-je?, PUF, 2014 
Questions
1) Illustrez la notion de déviance à l’aide d’un exemple de votre choix. 
2) Justifiez votre choix à l’aide de la définition proposée dans le texte.
3) Expliquez et illustrez la phrase soulignée
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[image: ]2. Diversité des normes, diversité des déviances

1. La déviance est une notion relative
 La déviance est un phénomène relatif 
La qualification d’un comportement comme déviant varie selon :
  le statut occupé par son auteur :(prof/élève; adulte/enfant; maître/domestique ; hommes/femmes) 
 Le milieu social : La délinquance en col blanc est moins sévèrement punie que la délinquance des milieux populaires. 
 Le contexte historique
  le groupe ou la collectivité dans lesquelles sont produites ces normes. (ex : influence de la religion)
  Les normes sociales sont toujours socialement et historiquement situées 

 2.  L’exemple de la déviance relative au lieu de vie
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2) Comment devient-on déviant ?

A) L’anomie selon Emile Durkheim

[image: ]

Emile Durkheim : Recherchez ce qu’est l’anomie pour le sociologue





B) L’analyse de Merton 
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C) La déviance comme processus d’étiquetage : L’analyse d’Howard S Becker

L’exemple de la déviance relative à un groupe social 
Document
  Les normes sociales sont créées par des groupes sociaux spécifiques. Les sociétés modernes ne sont pas des organisations simples où la définition des normes et leur mode d'application dans des situations spécifiques feraient l'objet d'un accord unanime. Elles sont au contraire hautement différenciées selon les critères de la classe sociale, du groupe ethnique, de la profession et de la culture. Il n'est pas nécessaire que tous ces groupes partagent les mêmes normes, et, en fait, c'est rarement le cas. […] Les contradictions et les conflits entre les normes des divers groupes entraînent des désaccords sur le type de comportement qui convient dans telle ou telle situation. […]. Les patients qui essayent plusieurs médecins font peut‑être le nécessaire, du point de vue de leur propre groupe, pour protéger leur santé en s'assurant qu'ils se confient bien à celui qui leur semble être le meilleur médecin possible, mais, selon la perspective du médecin, ils ont tort.Howard Becker Outsiders, Éditions Métailié, 1963.
Questions
1. Pourquoi les patients dont il est question dans ce texte sont‑ils des déviants au regard du médecin ?

Bilan : La définition de la déviance est étroitement liée aux normes et valeurs en vigueur dans la société. Elle est dont très relative car les normes évoluent dans le temps, varient selon les pays et en fonction des groupes sociaux. En effet, puisque les normes évoluent dans le temps, des actes jugés déviants à une époque peuvent cesser de l’être et inversement. De même, les normes ne sont pas les mêmes dans toutes les sociétés, la définition d’un acte déviant varie donc selon les sociétés. Enfin, la désignation d’un acte comme déviant varie selon les groupes sociaux (âge, niveau de diplôme, appartenance religieuse …) : un acte peut être considéré comme déviant par un groupe mais pas par un autre. 
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Howard Saul Becker est un sociologue américain, professeur à l'université Northwestern (Chicago) et à l'Université de Washington à Seattle. Il est un des héritiers de la tradition de l'École de Chicago et s'inscrit ainsi dans le courant de l'interactionnisme symbolique. Il est l'auteur de deux ouvrages marquants Outsiders et Les mondes de l'Art.
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Le processus de déviance

Dans Outsiders, H.S. Becker mène une étude sur le milieu des musiciens de jazz et sur les fumeurs de marijuana dans les années 1950. Il choisit de faire une observation participante, en vue de connaître les représentations du monde de profils de personnes considérées comme « déviantes ». En réaction à la tradition fonctionnaliste, il va construire une théorie interactionniste de la déviance, en s’opposant à l'idée que la déviance soit le produit de facteurs sociaux. Selon lui, la déviance ne résulte pas uniquement de l'action menée par celui qui transgresse la norme. Encore faut-il que la société réagisse à cette transgression, en la considérant comme déviante. L'acte déviant devient ainsi le résultat d'un double processus.

Le premier processus vient du fait que l'acte est avant tout défini comme déviant par la société à un instant donné, à travers les actions des "entrepreneurs de morale" qui vont se mobiliser pour qu'une activité donnée soit catégorisée socialement comme déviante (l'homosexualité dans les années 1950). Ils détiennent ainsi un pouvoir normatif et par les lois qu'ils font passer, posent la norme légale écrite. Par exemple, aux Etats-Unis, la marijuana est devenue illégale, à la suite d'une campagne menée par des "entrepreneurs de  la morale". Le second processus est lié au fait que l'acteur qui entreprend une action jugée déviante soit étiqueté comme tel par la Société, lors d'une interaction sociale (l'action menée est perçue comme une désobéissance).


Le pleinement Déviant

Ainsi, « sont qualifiés de déviants, les comportements qui transgressent des normes acceptées par un groupe social ou une institution » et qui se révèlent donc en dehors des règles de la collectivité (Outsiders en anglais). Pour H.S. Becker, la déviance ne relève donc pas des qualités propres de l'individu ou à certains de ses actes. Elle est le résultat d'interactions entre des personnes qualifiées de déviantes et des agents qui créent les normes et les font respecter. Les normes ont généralement pour origine des valeurs qui visent à choisir une orientation. Cependant, celles-ci sont souvent générales et vagues. Elles sont donc inadaptées pour orienter l’action dans des situations concrètes. Ainsi, les  groupes sociaux vont élaborer des normes spécifiques visant à définir, avec une relative précision, les actions autorisées, les actions interdites, les situations auxquelles s’appliquent les normes et les sanctions frappant les transgressions. Ces normes peuvent prendre plusieurs formes, allant du cadre légal (législation) à des normes plus informelles.

RSE Magasine 04/2020
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D) La  déviance comme produit de la stigmatisation : L’analyse d’Erving Goffman
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la déviance comme résultat de la stigmatisation
Avec son essai Stigmate (1975), Erving Goffman insère une nouvelle perspective dans l'analyse interactionniste de la déviance; partant de l 'étymologie grecque du terme-le stygma étant la marque physique d'infamie- le sociologue propose une définition de la déviance encore plus spécifique. En effet, il énonce le fait que l 'identité d'un individu est à la fois sociale, c'est à dire composée des attendus de la société en fonction du statut et des rôles de l 'individu et réelle c'est à dire composée de ses attributs effectifs ; partant de ce principe Goffman explique que parfois l'identité sociale est disjointe de l'identité réelle. Ce décalage peut constituer un stigmate et entraîner un discrédit. Ces stigmates peuvent être de natures différentes: physiques, psychologiques, culturelles etc , et aboutissent à des sanctions sociales et/ou juridiques qui peuvent entraîner les individus dans des carrières déviantes, mais là encore il n'y a pas d'automatisme et la plupart du temps les individus tentent de contrecarrer ces stigmatisations et cherchent à masquer ces caractéristiques «non conformes».
EXERCICE  : Etiquetage et stigmatisation
Identifiez à qui appartiennent les citations suivantes en les reliant aux bons auteurs 
H.S Becker ou E.Goffman et justifiez vos réponses.
a) «Des individus peuvent être désignés comme déviants alors qu'en fait ils n'ont transgressé aucune norme»
b) «il est par conséquent permis de soupçonner que le rôle du normal et du stigmatisé appartiennent au même complexe: deux coupons d'une même étoffe»
c)«le mot de stigmate servira donc à désigner un attribut qui jette un discrédit profond, mais il faut bien voir qu'en réalité c'est en termes de relations et non d'attributs qu'il convient de parler»
d) un déviant «celui auquel cette étiquette a été appliquée avec succès et le comportement déviant devant lequel la collectivité attache cette étiquette»
e) «traiter une personne qui est déviante sous un rapport comme si elle l'était sous tous les rapports, c'est énoncer une prophétie qui contribue à sa propre réalisation»


Vers des carrières déviantes ?
Enfin, la troisième étape est constituée par l'entrée dans «la carrière déviante»; l'individu intègre alors un groupe socialement organisé qui attribue à ses membres une légitimité et un sentiment d'appartenance à ce groupe et qui suppose des apprentissages et des phases socialisantes. Ainsi, Becker qui a déjà montré que la déviance n'est pas liée à une prédisposition ou une intention de transgresser prolonge le raisonnement en ajoutant l 'idée d'apprentissage où l'individu après avoir été socialement étiqueté entre dans une sorte de mécanisme autoréalisateur. La dernière dimension de cette carrière est donc une transformation identitaire des personnes étiquetées qui se reconnaissent désormais dans une sous-culture déviante, même s' il faut bien comprendre que cette carrière n'a rien d'automatique. 
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REMPLIR LE TEXTE A TROU

Complétez le texte ci-dessous avec les termes suivants : pleinement déviant ; stigmatisation (x2); étiqueté ; entrepreneurs de morale; ; accusés à tort ; carrière déviante; étiquetage; interactions sociales.

Tout d’abord, pour Howard BECKER, il ne suffit pas de transgresser une norme pour être déviant, il faut aussi être …………………………………………par les autres. La déviance est, dans cette optique, produite par le regard posé sur cet acte. Elle est donc essentiellement le produit d'un jugement porté sur une conduite ou sur une manière d'être. La déviance est ainsi le produit d’une suite d’……………………………………………………………………… qui aboutit à un …………………………………………………………. de comportements comme déviants. Autrement un individu devient « ………………………………………………………………» s’il a transgressé une norme et s’il est perçu comme déviant. En revanche, certains individus peuvent être perçus comme déviants sans avoir transgressé de norme, ils seront alors «………………………………………………………………..», mais l’étiquetage les identifiera comme déviants. Et certains déviants le sont secrètement puisqu’ils ont transgressé une norme sans être perçus comme déviants puisqu’ils n’auront pas été repérés. Ce sont les «……………………………………………………………………….» qui définissent les actes qui sont considérés comme conformes et ceux qui sont considérés déviants. Ce sont donc eux qui participent à l’étiquetage de certaines pratiques comme déviantes. Ensuite, Erving GOFFMAN montre aussi que la déviance naît dans les interactions sociales dans un processus de ……………………………………………………………..qui discrédite un individu parce qu’il possède un ou plusieurs attributs auxquels les autres associent des stéréotypes qui jettent sur eux une suspicion. Les individus subissant la ……………………………………………………………..sont alors mis à l’écart et font l’objet de discriminations. Enfin, Howard BECKER montre que si pour certains les transgressions de normes sont occasionnelles, pour d’autres elles vont être réitérées. En effet, en faisant l’apprentissage de certaines pratiques, en prenant goût à ces pratiques et en intégrant un groupe déviant, certains individus s’engagent dans une…………………………………………………………………...










3) Qu’est-ce que la délinquance et comment la mesurer ?

A) La délinquance :  une forme de déviance
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EXERCICE : Illustrer la différence entre déviance et délinquance
classez les situations suivantes selon qu'elles correspondent à de la déviance ou de la délinquance (en France aujourd'hui)
 
a) ne pas se présenter à une convocation au tribunal
b) jeter un mégot sur la voie publique
c) être alcoolique
d) utiliser son téléphone en classe
e) conduire en ayant bu trois bières
f) téléphoner au volant
g) ne pas aller en classe sans motif
h) laisser son téléphone allumé lors d'une séance de cinéma
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B) Première mesure : les statistiques policières et judiciaires 
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Exercice : Classer dans le tableau ci-dessous, les diverses situations citées

a) des propos racistes sont proférés à l 'encontre d'une personne qui dépose immédiatement une plainte au commissariat
b) une agression physique dont l'agresseur est condamné
c) une fraude fiscale détectée
d) durant son stationnement une dégradation d'une vieille voiture dont le propriétaire n'a pas le temps de déposer une plainte
e) l'auteur de la diffusion d'une vidéo d'agression est condamné à 5 ans de prison et 75000 euros d'amende
f) un vol avec effraction dans une habitation

[image: ]

Exercice texte à trou :
La mesure de la délinquance est délicate. Elle est effectuée par différentes sources, et les chiffres de la délinquance diffèrent selon ces sources. 
a) Le ministère de l’intérieur (Observatoire national de la délinquance puis Service statistique de la sécurité intérieure - SSMSI) relève les …………………………… par les services de police et de gendarmerie (également les faits élucidés). Ces statistiques (officielles) sont sujettes à plusieurs limites importantes : - une part importante des infractions n'est pas comptabilisée quand les victimes ne portent pas plainte ou, pour les délinquances sans victimes directes, lorsque les policiers n'en ont pas connaissance par eux mêmes. - les policiers peuvent décider de ne pas donner suite à une infraction dont ils auraient connaissance 
b) Le ………………………………………… publie des données concernant le nombre et le type de condamnations (en distinguant crimes, délits et contraventions), les peines, le nombre de personnes détenues (…). Ces statistiques ne traitent que des dossiers transmis à la justice. 








 C) Seconde mesure : les enquêtes de victimisation 
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SYNTHESE 
Quels sont les processus qui conduisent à la déviance ?

La socialisation permet l'apprentissage des valeurs et donc des des normes .La socialisation contribue à expliquer les différences de comportements des individus; de même,  les liens sociaux se construisent et évoluent.
 Les normes c’est à dire les régles de conduite sont variables et relatives Les normes sont donc à relier aux rôles sociaux soit  des comportements attendus par la société ou un groupe social, définis à un moment donné. L'existence de ces normes et rôles sociaux  impliquent donc une réponse de la société. Lorsque celles -ci ne sont pas respectées, cette réponse «sanction» est alors négative. Elle peut-être positive si le comportement social est intégré,approuvé la société valorisant alors le comportement (félicitations).
Ces comportements prescrits (ou proscrits) sont donc variables selon le groupe, la société ou encore l'époque étudiés, ce que l 'on peut illustrer par l 'exemple de la manière de se saluer. On ne se dit pas bonjour de la même façon en Inde (mains jointes) ou en France (bises ou poignée de main) ou en période de Corona virus (distanciation physique).
Ces normes appartiennent à des typologies différentes; on pourra distinguer les normes sociales qui sont les règles informelles, abstraites, propres à un groupe social (relatives aux us et coutumes) et dont la transgression appelle des réponses également informelle (approbation, désapprobation).Ces normes sont tacitement connues de tous et elles reflètent les valeurs en vigueur. Elles se distinguent des normes juridiques qui, au contraire, renvoient à règles formelles, codifiées , souvent écrites ou qui se réfèrent à un règlement, provenant d'institutions (ex : loi sur ivg )
 Ces règles sont généralement impersonnelles. 
 On peut donc aussi différencier les normes sociales des normes juridiques par le type d'acteur chargé d'appliquer la sanction. Les normes juridiques peuvent résulter de la transcription de normes sociales existantes par exemple le PACS a donné une réalité juridique à un réalité sociale notamment pour les couples homosexuels; mais la transposition de normes sociales en normes juridiques ne va pas toujours de soi et participe aux débats de société.
La transgression des normes et le contrôle social Lorsque les normes ne sont pas respectées, on évoque alors des comportements déviants. La déviance désigne ainsi au sens le plus large les comportements non conformes aux normes en vigueur dans un groupe donné. Le contrôle social est alors la réponse (sous forme  de sanctions) du groupe ou de la société à la déviance.







 Le contrôle social a donc pour finalité d'assurer la conformité des comportements aux normes et de façon plus générale de participer et/ou maintenir la cohésion sociale. On pourra également établir deux formes de contrôle social. Le contrôle social formel qui renvoie à un cadre institutionnel et aux normes juridiques et le contrôle social informel qui s'incarne dans les interactions sociales et donc en lien avec les normes sociales. Les sanctions sont elles aussi marquées par cette dichotomie : les sanctions juridiques et officielles pour le contrôle formel et les réactions plus diffuses (approbations /desapprobations) pour le contrôle informel. On peut illustrer ces aspects en évoquant d'une part dans le cadre familial des situations de rappels à l 'ordre lorsque les règles de politesse ne sont pas repectées -contrôle informel des parents ou dans le cadre d'une infraction au code de la route sanctionnée par une amende -contrôle social formel du tribunal de police.
 Il est possible de présenter un troisième forme de contrôle social interne ou auto-contrôle, qui procède de l 'individu lui même lorsqu'il a totalement intériorisé certaines contraintes; par exemple, en raison de principes comme la liberté d'autrui ou d'éléments de mœurs comme la pudeur, on n'installe pas sa serviette de plage, trop près d'autres vacanciers. Ces trois formes de contrôle social coexistent même si on peut aussi faire état du poid renforcé du contrôle social formel dans les sociétés modernes. 
La déviance se définit par rapport aux normes, elle est donc aussi relative à la période . La déviance se détermine comme le comportement transgressif d'une norme. Mais  les normes sont elles-même variables puisque socialement , historiquement et géographiquement situées. C'est ainsi que la déviance ne peut-être définie et délimitée de façon figée et qu'elle n'existe pas en tant que telle. La déviance est donc relative et ne se réduit pas à une simple catégorie statistique révélée par un écart à la moyenne; pour qu'il y ait déviance il faut une norme de groupe à un moment donné. Certains comportements jugés autrefois déviants peuvent être considérés comme «normaux» aujourd'hui: par exemple, l'homosexualité ou encore élever un enfant dans le cadre d'une famille monoparentale. De même que des comportements autrefois caractérisés comme normaux sont aujourd'hui identifiés comme déviants, par exemple fumer dans les lieux publics ou encore donner une fessée à un enfant. Comme les normes, la déviance est également relative selon les groupes sociaux La déviance est également relative selon les groupes sociaux étudiés; on peut illustrer cet aspect à partir de nombreux exemples; la minceur extrême de certains mannequins est considérée comme normale dans le milieu de la mode et déviante hors de ce contexte, ou encore le refus de manger des aliments issus de l 'exploitation animale est une pratique normale dans les groupes vegan et déviante pour d'autres consommateurs. La déviance est également géographiquement située: selon les Etats, la consommation légale de cannabis ou les pratiques d'avortements ou encore de détention légale d'armes à feu sont identifiées comme des pratiques déviantes ou pas. Par ailleurs, cela se traduit également par une variabilité des sanctions selon les époques, les groupes et les sociétés. C'est aussi ce qui amène les sociologues contemporains à s'interroger les mécanismes par lesquels les groupes sociaux produisent de la déviance et donc les normes en vigueur. 
Au delà de la transgression d'une norme, la déviance s'analyse aussi comme le produit de différents processus sociaux; c'est l'axe de recherche privilégié par le courant interactionniste à partir des années 60. En effet les sociologues partisans de ce point de vue estiment qu'il est nécessaire de remettre en question l'hypothèse d'uniformité des normes et des valeurs au sein d'une société. Dès lors, la déviance s'explique bien par l'interaction sociale et notamment par le fait qu'un groupe peut faire prévaloir son système de normes et de valeurs et ainsi désigner comme déviants tous ceux qui ne s'y conforment pas. Ce constat fait donc bien de la déviance un concept relatif qui doit d'être expliqué par l'étude et la compréhension des trajectoires sociales. 

La déviance comme résultat de l 'étiquetage Howard Becker en 1963 propose dans son essai Outsiders une étude qui fait référence dans le renouveau de l 'analyse de la déviance. Sa théorie de l 'étiquetage permet de comprendre le processus de déviance au travers de trois étapes spécifiques. La première étape est celle de la transgression d'une norme; ce moment ne constitue pas fondamentalement la déviance car Becker explique que l 'acte peut-être «secrètement» déviant (transgressant mais non perçu comme tel) ou «pleinement» déviant ou encore «accusé à tort» (obéissant à la norme mais jugé comme déviant) selon la perception sociale de l'acte par la société. Ainsi la déviance est bien le résultat de «l 'étiquette» (ici négative) apposée à un individu par le groupe qui a su imposer son système de normes «les entrepreneurs de morale». Il s'agit ici de la deuxième étape constitutive de la déviance: un déviant est donc: «celui auquel cette étiquette a été appliquée avec succès» selon les termes de Becker. Enfin, la troisième étape est constituée par l'entrée dans «la carrière déviante»; l'individu intègre alors un groupe socialement organisé qui attribue à ses membres une légitimité et un sentiment d'appartenance à ce groupe et qui suppose des apprentissages et des phases socialisantes. Ainsi, Becker qui a déjà montré que la déviance n'est pas liée à une prédisposition ou une intention de transgresser prolonge le raisonnement en ajoutant l 'idée d'apprentissage où l'individu après avoir été socialement étiqueté entre dans une sorte de mécanisme autoréalisateur. La dernière dimension de cette carrière est donc une transformation identitaire des personnes étiquetées qui se reconnaissent désormais dans une sous-culture déviante, même s' il faut bien comprendre que cette carrière n'a rien d'automatique.
La déviance comme résultat de la stigmatisation Avec son essai Stigmate (1975), Erving Goffman insère une nouvelle perspective dans l'analyse interactionniste de la déviance , le sociologue propose une définition de la déviance encore plus spécifique. En effet, il énonce le fait que l 'identité d'un individu est à la fois sociale, c'est à dire composée des attendus de la société en fonction du statut et des rôles de l 'individu et réelle c'est à dire composée de ses attributs effectifs ; partant de ce principe Goffman explique que parfois l'identité sociale est disjointe de l'identité réelle. Ce décalage peut constituer un stigmate et entraîner un discrédit. Ces stigmates peuvent être de natures différentes: physiques, psychologiques, culturelles etc , et aboutissent à des sanctions sociales et/ou juridiques qui peuvent entraîner les individus dans des carrières déviantes, mais là encore il n'y a pas d'automatisme et la plupart du temps les individus tentent de contrecarrer ces stigmatisations et cherchent à masquer ces caractéristiques «non conformes»
La déviance est à la fois une situation sociale de non conformité aux normes mais aussi un processus de désignation lors d'interactions sociales; la délinquance, quant à elle, se définit en sociologie comme la partie de la déviance juridiquement sanctionnée. Elle renvoie donc  au contrôle social formel. 
 Pour autant, le concept de délinquance est parfois présenté dans un sens beaucoup plus large dans le débat public : associé aux actes d'incivilité ou à la violence ou encore aux transgressions des lois en vigueur à l 'exception des plus graves (on les distingue ici des crimes). Il convient donc de clarifier la distinction déviance /délinquance en insistant sur la dimension juridique retenue par la définition sociologique; celle-ci implique donc nécessairement une délimitation institutionnelle en lien avec le contrôle social formel. 





Les difficulté de mesure de la délinquance. S'il existe une définition sociologique claire et délimitée de la délinquance , sa mesure, au contraire, l'est moins. En effet, comme la délinquance rassemble les actes déviants sanctionnés juridiquement, on peut recenser un certain nombre de difficultés d 'évaluation liées à ce premier constat. En premier lieu, des difficultés sont d'ordre méthodologique: l'acte en question doit être identifié comme tel aux yeux des institutions mais aussi des victimes, ce qui signifie que si l'acte n'est pas répertorié et si les victimes ne se perçoivent pas comme telles il n'y a pas de comptabilisation possible; c'est ainsi que les chiffres de certaines violences faites aux femmes (harcèlement de rue par exemple) ont pu sembler sous- estimés notamment au regard des évènements de la période «#me too». Par ailleurs, nous avons déjà évoqué le caractère variable de la déviance selon les époques, les lieux, les cultures; il en est de même pour le contrôle social formel juridique (voir les modifications du code pénal au sujet de l 'homosexualité ou de l 'avortement en France, par exemple) ce qui rend délicat les comparaisons des chiffres de la délinquance notamment dans le temps et, en tous cas, complique l'appréhension d'un phénomène peu homogène;
 Deuxièmement, des difficultés se posent aussi sur un plan technique: puisque les actes sont liés aux sanctions juridiques, il est préalablement nécessaire qu'ils soient recensés par les institutions qui les appliquent. Les juristes distinguent plusieurs types d'infractions à la loi selon la gravité des actes et les sanctions qui s'appliquent: contraventions pour les tribunaux de police, délits pour les tribunaux correctionnels et crimes pour les Cours d'Asisse. Donc les données relatives à la délinquance sont nécessairement issues des services de police, de la gendarmerie (contraventions, dépôts de plaintes et procès verbaux) et de la justice (jugements); Or il s'avère que ces chiffres peuvent être tributaires d'un certain nombre de variables: les effectifs des institutions compétentes, leurs cahiers des charges, l'orientation des politiques publiques etc ; ainsi la «culture du chiffre» de certains services de police et de gendarmerie a par exemple pu contribuer à accroître certains chiffres de la délinquance . 
La problématique du chiffre noir s'applique à la délinquance. Ce dernier aspect renvoie plus généralement à la problématique bien connue en sociologie du «chiffre noir». Il s'agit de comprendre que réside un écart entre la mesure d'un phénomène social et sa réalité. On la retrouve également ici du point de vue des victimes, car pour que l'acte soit juridiquement traité, il faut aussi qu'il soit déclaré. Ainsi bon nombre de faits délinquants ne peuvent être comptés car ou ils ne font pas l 'objet d'une plainte.


 De multiples raisons expliquent ces non -déclarations: les victimes ne déclarent pas par craintes des représailles, par ce qu'elles éprouvent des freins psychologiques à communiquer sur l 'acte dont elles ont été victimes,ou parce qu'elles ne perçoivent pas l 'intérêt de la plainte ou de la poursuite judiciaire; de même, pour certaines situations, on peut aussi constater des phénomènes de sur-déclarations, par exemples en matière de vol (cela étant ici en lien avec les nécessités des organismes d'assurance). Ainsi pour toutes ces raisons, les données dont nous disposons sur la mesure de la délinquance n'offrent-elles qu'une vision partielle et/ou incomplète du phénomène.  D'autres outils viennent compléter les chiffres institutionnels de la délinquance : les enquêtes de victimation et les déclarations auto reportées.  Les enquêtes de victimation existent en France depuis 2007 et sont réalisées par l'INSEE au premier trimestre de chaque année; elles portent sur un échantillon de 25500 personnes. Il s'agit donc, ici d'interroger anonymement des échantillons représentatifs et en dehors d'un cadre administratif ou juridique. L 'approche est donc subjective. 

Les dernières enquêtes montrent, par exemple, que le taux de plaintes varie beaucoup selon le genre d'infractions: très fort pour les cambriolages et les agressions physiques les plus graves et, au contraire, faible pour les agressions verbales et les agressions sexuelles principalement intrafamiliales. Ces autres mesures apportent, certes, un autre éclairage sur la mesure de la délinquance mais ne sont, au même titre que les chiffres officiels, que des images partielles de ce phénomène et qui ont le mérite de mettre en évidence et parfois d'expliquer les écarts en termes de sur ou de sous estimations. C'est pourquoi, compte tenu des difficultés de mesure,et de la question du chiffre noir, il convient d'aborder les chiffres de la délinquance à partir d'une approche multi sources 
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s (1897-1990) est un sociologue allemand. Son travail porte sur I'évolution des meeurs au cours de 'histoire : ce quiil appelle le « processus de
civilisation ». I démontre que le contrale social est de plus en plus intérioris¢ dans les sociétés occidentales depuis la Renaissance. Cela se traduit par un
refoulement progressif de la « nature animale » : la nudité est moins fréquente, on ne se mouche plus dans sa manche mais dans des mouchoirs, on utilise une
fourchette pour manger plutot que ses doigts, etc. La violence physique entre individus est de plus en plus refoulée. Les conflits sont réglés par le recours aux
instances politiques, notamment Itat.
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DROITS DES PERSONNES LGBT+ DANS LE MONDE

139..

ne pénalisent pas I'homosexualité *1

Des mesures de nrotection des nersonnes LGRT+ sont en vieueur dans *




image12.png
Des mesures de protection des personnes LGBT+ sont en vigueur dans :

‘t
.. 48. 45,

contre les discriminations contre le crime de haine*2 contre les incitation
dans I'emploi *1 3 la haine*2





image13.png
Des normes juridiques qui influent sur les comportements ?
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2. Normes : une communauté morale
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Cohésion sociale :
Stabilité et force des
liens sociaux dans une

société donnée, résultant
4 la fois du rapport &
remploi et a la
profection sociale
(régulation
institutionnelle), ainsi que
du rapport & la famille
et aux autres groupes
d'appartenance auxquels
lindividu est rattaché
(régulation privée).
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Contréle social :
Ensemble des moyens
par lesquels une société
réussit & faire respecter
les normes nécessaires
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Déf. Contréle social : ensemble des processus qui assurent le respect des normes par les
individus.
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L2 Le controle social interne (ou autocontréle)

Les individus respectent spontanément certaines normes sociales et juridiques : on parle
dans ce cas de controle social interne (ou autocontrole). En effet, au cours de sa socialisation,
Pindividu incorpore les normes de la société et du groupe dans lequel il vit.
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Contréle social formel
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NE PAS CONFONDRE

Contrdle social formel et contréle social informel
Le contréle social renvoie aux moyens mis en ceuvre pour sassurer | contréle social informel sexerce, quant a lui, de maniére plus diffuse
que les individus respectent les normes juridiques et sociales. Alors | par les individus lors de leurs interactions, entre amis, au sein de la
que le contréle social formel est effectué par des institutions | famille, du travail, etc. On parle enfin d'« autocontrainte » lorsque
spécialisées telles que la police, la justice, Iécole, la religion, etc, le | cest findividu lui-méme qui, par sa sodialisation, respecte les normes.
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© 3) Complétez le tableau suivant :

Comportement Sanctions+ ou - | Agents du contrdle social
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Pour chaque exemple, indiquez
de quelle forme de contréle social
il s'agit:

a) une contravention

b) le commérage

©) un compliment

d)dire bonjour

) un carton jaune

1) la Légion d'honneur

g) une moquerie

h) la vidéosurveillance

i) un conseil de discipline

j) un regard désapprobateur
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Comment assurer cette conformité ? les
différentes formes du contrdle social
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Déviance : conduite que les membres d'un groupe ou d'une société réprouvent ou sanctionnent parce
quiils considérent comme non conformes 3 leurs propres normes et valeurs.
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Déviance = transgression des normes
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Document 3 - Des comportements autrefois « normaux » qui peuvent devenir déy
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exemples du ROT et du CRACHAT

Ce sont des pratiques globalement
considérées comme déviantes
dans la société franaise
contemporains mais tolérées voire
encouragées selon les sociétés, les
&poques et les groupes sociaux
considérés.

Une déviance parce quelle
est percue comme telle donc.
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m Lad nce, un « fait social normal »

Le crime ne s'observe pas seulement dans la plupart des sociétés
de telle ou telle espéce, de tous les
types. Il wen est pas o il n'existe une criminalité. Elle change
de forme, les actes qui sont ainsi qualifiés ne sont pas partout les
mémes ; mais, partout et toujours, il y a cu des hommes qui se
conduisaient de maniére 4 attirer sur cux la répression pénale. [..]
Faire du crime une maladie sociale, ce serait admettre que
la maladic n'est pas quelque chose d’accidentel, mais, au
contraire, dérive dans certains cas de la constitution fonda-
mentale de Pétre vivant. [...] Sans doute, il peut se faire que le
crime lui-méme ait des formes anormales ; Cest cc qui arrive
souent quand, par exemple, il atteint un taux cxagéré. Il west
pas douteux, en cffet, que cet excés ne soit de nature morbide.

Ce qui est normal, Cest simplement quil y ait une criminalité,
pourvu que celle-ci n'ateigne et ne dépasse pas, pour chaque
type social, un certain niveau. [..]

Le crim 1 parce qu'une société qu
esttout & fait impossible

est norma

n serait exempte

Emile Durkheim, Les Régles de la méthode
sociologique (1895), © PUF, 2013.

Comprendre. D'aprés Durkheim, pourquoi peut-on dire
que le crime est un phénomene normal 2

Bl Expliquer. A quelle condition la criminalité devient-elle
anormale ?
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L'anomie comme cause de déviance

Anomie = déficience des régles sociales communément acceptées
Emile Durkheim
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Robert King Merton

Robert King Merton (1910 - 2003) est un sociologue américain, le premier  recevoir la plus haute distinction scientifique
américaine, la National Medal of Science (1994).

Dans un recueil d'articles écrit de 1936 2 1950 et publié en 1953, il établit une typologie des adaptations in
sociéte.

iduelles 2 la

Merton explique la déviance par le résultat d'une confrontation entre les buts (les valeurs) et les moyens pour y parvenir. Pour
Merton, certains crimes sont motivés par le désir de réussite sociale, valeur partagée par tous aux Etats-Unis. Cependant,
tous les individus nont pas les moyens d'atteindre cette réussite en respectant la légalité, faute de diplomes ou de revenus.
Les moyens illicites sont ainsi une tentation non négligeable pour parvenir 2 lidéal collectif.

Merton distingue cing types de comportements face aux buts valorisés (valeurs) et aux moyens (normes) d ariver.

« Le conformisme : c'est le comportement d'un individu qui adhére aux valeurs de la so
poury parvenir .

« Leritualisme : comportement des individus qui respectent les normes sociales, les comportements prescrits, mais sont
indifférents aux valeurs. Ainsi, ls appliquent les régles prescrites, méme lorsque celles-cine permettent pas d'atteindre le
but visé.

« Linnovation : comportement des individus qui acceptent les valeurs sociales mais utilisent des moyens illégaux pour
parvenir aux idéaux de la société (par exemple, un éléve qui triche aux examens pour les réussir, ou encore un individu qui,
pour s'enrichir utilise le vol).

« Lévasion : comportement de ceux qui r'adherent pas aux valeurs et normes de la Société, et se mettent en retrait de la
société, sans chercher  atteindre les objectifs socialement valorisés. Ceest le cas des "marginaux'.

« La rébellion : comportement de ceux qui nadhérent ni aux valeurs, ni aux normes de la société, mais luttent pour changer
ces normes et valeurs plutét que de se mettre en retrait.

et respecte les moyens légaux
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Anomie = déficience des régles sociales communément acceptées
Robert Merton

* Exemple : travail salorié.
> Excusion du marché do traval
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[EZX] La déviance, résultat d’un étiquetage

« Les groupes sociaux créent la déviance en insftuant
des normes dont la iransgression consiiue [a déviance,
en oppliquant ces normes & certains individus et en les
sfiquetant comme des deviants. De ce point de vwe, la
déviance rest pas une qualté de facte commis par une
personne, mals pluf une conséquence de Faplicaton, par
les auires, de normes ef e sanclions & un “ransgresseur.
Le déviont est celul auquel cete efiquette  é16 appiiquée
avec succes et e comportement déviant est celul auquel
Ia collecvté aftache cefte efiquete. ...

Il st signifcati que la plupart des recherches scientiiques
surla déviance sintéressent plus aux indidus qui frans-
gressent los normes qud ceux aui les établissent efles
font applquer. S nous voulons comprendre pleinement
la conduite déviante, nous devons garder I'squilibre
entre ces deu directions possibles de nos nvestigations.

Nous devons considérer la déviance e les déviants comme
un résulf du processus dinteraction entre des individus
ou des groupes : les uns, en poursuivant [a safisfoction
de leurs propres Inéréts, &laborent et for appliquer les
normes sous le coup desquelies fombent les autres qui,
en poursulvant a safisfacton de eurs propres interets, ont
commis des actes que fon qualfie de déviants. »

1= Howard S Becker, Outsidors, Méiaié, Paris, 1985

. Howard . Becka 192t un sciogue amércan g o dors.
locouon do ferociannsme.

© Expliquez en quoila déviance est une « étiquette ».

© Expliquez o phrase soulignée envous ppuyant
surdesexemples.

© Enquoipeut-on dire quly a chez Howard Becker
un nverson duegardsurla déviance ?
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[Annexe - Déviance et étiquetage.

Transgressant
la norme

Percu comme Pleinement ’

prin Accusd & tort déviant

Secrétement
déviant

Non percu

comme déviant

Conforme ’ ‘

Source : Howard 5

1, Outsiciers (1936), © Métailie, 2
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. Les processus qui ménent a la déviance

« Pourle sociologue Howard Becker = la déviance est une relation sociale. Ce qui est déviant est ce qui
est reconnu comme tel + ce qui est considéré comme déviant varie en fonction des groupes, des
époques et des lieux et il peut y avoir une lutte pour la définition des normes. Il appelle « entrepreneurs
de morale » ceux qui cherchent 3 imposer des normes a toute la société.

« Lexistence de normes produit de fagon automatique des actes considérés comme déviants. Un acte
déviant peut conduire 3 un processus d'‘étiquetage = lndividu risque alors d'entrer dans une carriére
déviante. La sanction (surtout si elle est formelle) peut aussi conduire 3 une stigmatisation de la

personne.
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« Les groupes sociaux créent la déviance
en édictant des régles dont I'infraction

——— constitue une déviation, en appliquant ces
régles a certaines personnes et en les
e étiquetant comme « outsiders » »

Ousiders

¥ «La déviance n’est pas une qualité de
H I’acte commis par une personne, mais
plutot une conséquence de I’application
par d’autres régles et de sanctions »

« Le déviant est celui a qui I’étiquette de
appliquée avec
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Les deux types de déviance selon Howard Becker
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Efiquetage : Mécanisme
mis en évidence par le
sociologue Howard
Becker par lequel des
individus ou des
groupes sont
publiquement désignés
comme déviants par un
groupe dominant ou
une insfitufion qui leur
reproche d'avoir enfreint
la norme.
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Régles informelles (mceurs, coutumes, Régles formelles, codifiées, écrites (lois, codes,
traditions, ...) réglements, circulaires, etc.)

| Normes explicites (officielles) : « nul n’est censé
ignorer la loi ».

Normes implicites (sont supposées intériorisées
par les individus) : role de la socialisation

Leur transgression => sanction informelle (qui | Leur transgression => sanction formelle

n'est pas organisée de maniére officielle) : (amende, peine de prison) : sanction

réprobation, moquerie, exclusion. impersonnelle (peu importe qui transgresse)
imposée par une institution (police, justice,
école, entreprise)
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stigmatisation :
Attribution & un individu
ou & un groupe social
d'une identité sociale
dévalorisante en raison
de caractéristiques
physiques ou sociales
jugées négativement par
la majorité de la
collectivité.
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Document 10- Une carriére déviante
Dl Pttt de Robert Bresson (1953, ke héros Miche, apprend pro-
resiverment & deerir un pickpocket, Tout commence avee e vol de billts
dans e soc & main e spectatrice de course de chevai. Arrté par a police,
Michelest vt reliché faue de preue. Dans s chambre, il entrsine & pendre
des porteeuiles disrétement dans une poche de veste. 1l voe dans ke métro

s s jours, e changeant st d inérire, pis rencontee des complices
avee il v parfan ses techiquesde vok. Ensenbie, s réalisent des extices
dansle ques de o

Répétiion de facte déviant (spprentissage)

au point des e

Etiauetage, aui renforce findividu dans son activité de déviant

Intégration dun groupe déviant organisé

T r——
© Edtions La Décourerte, col.« Repéves », 2009,




image53.jpeg
Synthése de la séance en individuel : retrouver la bonne définition de chacun des 3 notions -

1. stigmate a. processus progressif d'identification et de
catégorisation dun individu comme déviant

b. passage d"étapes successives qui auront pour effet
Tamplification des comportements déviants
¢ caractéristique visible ou non d’un individu
permettant sa catégorisation comme déviant

2.

quetage

3. carriére déviante
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Document 13 - La délinquance, ensemble des infractions aux normes juridiques

Les contraentions, les dlits e les crimes corvespondent aw tos gowes difiactions sanctionnies pvalement, Eles s diffrencint
sclon lur gracit, s tpes de santions encourue, les jurdictions compétentes pows juge les auteus et les delis de prescription.

Montant peines peine
Exemples | de Famende | complément morisomement | Juridiction | oélaide
encourve | (exemples encoure
Contraventons  Stationnement  1500€  Suspensionde _ Aucune Tibwalde 1an
inéguier ourage maximum  permis, interdiction polce
audrapeay, | (B000€  démettredes
coups et encasde  chéques, emise
Dlessuresegers  récidive) en état dun objet
Geteriore
Déits  Volabandonde 3750€  Stagede De2moisai0ans Tribunal  Gans
famille,sgression aumoins  citoyenneté, rava correctionnel
sexuelle sans Gintéret oéndral
Vol homicide
involontare
crimes Meurre 3750€  Conwmintesdverses DelSonsala  Cour 2000
assassinat,  aumoins  (nterdictins,confis- perpétue (prson  dassises
terrorisme, viol cations, injonction de & vie) Gury
soins,etc) populare)

‘Source: ministére de Ia Justice, wwiservice-publc, décemore 2018

1- Comment le droit signal-t-il au délinquant la gravité de son acte ?
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Tribunal de Police
.Amende 1ereclasse: 38 €
CONTRAVENTION . Amende 2éme classe: 150 € Instruction
. Amende 3éme classe : 450 € exceptionnelle
. Amende 4eéme classe: 750 €
. Amende 5éme classe : 1.500 €

DELIT . Tribunal Correctionnel
. Emprisonnement (10 ans au plus)
. Amende 3.750 € et plus selon texte
. Jours amende Instruction
.TIG facultative
. Peines privatives ou restrictives de droits

+ Peines complémentaires
Cour d'Assises

CRIME

Néatentinn criminealle
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Déviance ou délinquance ?

Lo ovince st pos unenoton e ou pénol, mos
une ot sociologaue <ar ol s 16t o fonciomnemen
oci  Toccod qut e an e membees e aceid
orlek normos e volurs communs Lo vance st pas
clors une corocéisiaue propo dcerons comporiaments,
s o 5,11 ' ogemont i roupe o doa S0ckHspors
or coriio comporanar. 1y po e dvonce o s,
T Sekemont p 1appor ux ek oS g
Lo socelogue pet done ropéer o divancepor s réccions
el provouo tprobation, prmande, Scemon, xcusion.
fememen, i) Lo o Govor ne 31 s 16001 1
cosa 0o devrt

Rla ifrence dela dévonc, i odul une nacton avx
ormessocles dons o ensambl, o deuoncedésigne
i ugermnt o' S0t auk seles normes daues e
Comeapond a Fensambl dos condutcs auson sancomes
or e s s mochons 0ok s rdaues an gt
dors e soci

B —
Ceconoa t e s e a1

© Expliques a phrase soulignée.
Quelle st a dférence entre déviance et délinquance?
© Quelest e lien entre déviance et délinguance ?
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A chaque groupe social ses déviances
A Consommer d Folcol,une dvince ?

«Labidr covl & o Fomblonce e fesive, s oveurs
detendus Aprés fou, quo e pus banol quune roiseme
méemps? 711 Depus pusiurs mos, Emmonel Augey
V9 1o renconte des sports pourleur parlr dos condutes
ddicives dons le haut iveau. €1 cborde lo délole
quesion de facool.

Cor ces quelques veres e pariages i coéqi
pierspourelae e mch se onslorment parfis en s
vresse ot nasont pos oufurs anodins Lo radtion do
la oisieme mi-amps o 8 bonolisée. Ces! un moment
convivil, delien social. Il exisie une iok culure de fo
consommaton dacoolen équipe.»

18 GadloKahontu koo dors o prt“Cst i
boalaps” », rapubicai o 1 2016

Lo g s, o s
2.0 doost ess s et ncen sy o
oo iy 8 spon et et i 655 i

B.La délinquance en col lanc

8 Los T anan s considris corme un prcis el
{py vt aplau e s ounlls o trer

1. Hontez quelejugement port su ckoa peut varer selo e grupe sciol. Do 3)
B Pourguo e comporiament des sportih kvs d ks rokilee mi-tamps et divient ? Doz 30
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Déviance : ensemble d'actes ou de Situations de transgression des norme:

La déviance dépend ¢

o De Fpoque (Aujourdtu 13
Fils peuvent

porter des
‘pantalons.
(T Tut_un Temps o0
cela éfait déviant.

o De la société
& De Ia classe sociale

A\ Surreprésentation des
pratiques déviantes
£ Seh de cortams
groupes.

{Est dévient celi qui es
Désigné comme tel |
Repéré comme
fel par les
entrepreneurs
de morale

&5 Pour HOWARD
ce_jugement moral conduit
3 Fexclusion sociale
— Carriére déviante
= La stigmatisation
Provaque [fmposition d'une
identité déviante du Faif :
o D havaicar
Diune origine ethrique
ERVING GOFFMAN

Délinguance + Sous-partie
des pratiques déviantes,
transgression de normes
Juridiques produites par
les institutions de justice.

B tvatiation dieficie

Les statistiques des pouvoirs
publics ne prennent pas en
compte le chiffre noir de
la délinquancs

Pour compléter ces données
on utiise des enquéfes de
victimation.
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Délinquance mesurée par les
statistiques policiéres et de
gendarmerie

Déinquance mesurée par les
enquétes de victimation

Déinquance mesurée par les
Statistiques de la police et les
enquétes de victimation
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Comparaison entre enquéte de victimation et statistiques policiéres

Nombre de vols ou de tentatives de vols de deux-roues motorisés
selon les victimes et nombre de plaintes de vol de deurcroues
‘motorisés enregistrées par la police

120000 @ Lire. Combien y a-t-il de plaintes
‘déposées en 2016 selon la police ? Com
100000 e

_ ok 200 oo
o =
1Bl Calculer. Caculer o part des plaites
wm e
e s
o et
e
o e

200920107 2011-2012 " 20132014 20152016« Cade do vi o sécurtd » 2008-2017, NSEE-ODRP-SSMS!
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Chiffre noir et enquétes de victimation

Mesurer Ia désiance est quasi impossible. La solution
consist alors e limiter 3 aseule delinguanece, st dire

la partie de ks déviance sancriomnée par I justice. Chaque
année, le ministére de Intéieur publi ains le nombre de
crimes (au sens juridique) et délit (infraction punic par
une peine correctionnell, tels Pemprisonnement ou les
amendes) constatés par les services de police et de gendar
meric. [..| S contenter des données publices par linsti-
tution judiciaie est cependant peu pertinent. En effet,la
deélinguance constatée dépend alors de Pefficacité des
services de police et de gendarmerie davantage que la
délingu: c. De la méme faon, s complexité de la
procédure judicair e e dearé de clémence des magisrats
font varier fortement le nombre de délits et de crimes
sanctionnés. Lessociologues americains ont baptisé «chiffre
it » ark number)cet &cart entre la délinquance réclle
etla ddinquance Iégale. .| Pour améliorer s mesure de

Ia délinguance, les sociologues recourent de plus en plus
aux enquétes de victimation leterme anglais victimization
st traduit par certains sociologues  viimisation ¢ par
dautres « victimation »). On ne se tourne plus alors du
bt du servce denregisrement, mais du coté des vitimes.
A partie d'une enquéte effectude auprés d'un échanillon
représentatf de la population, on calcule le taus de pré.
valence et le taux d'incidence. ...| Depuis 1996, PInsee a
introdu dans ses enqutes sur es conditions de vie des
ménages des questons sur s nfractions subies permertant
apprécier la victimarion. Si Fon prend 'exemple des
cambriolages de résidences principales en 1994-1995, le
taux de prévalence st de 3,54%, c qui signifie que 3,54%

es personnes interogées ont subi au moins une fois un
cambriolage dans leur résidence principale.

il Mt «Divince cudces
e 11, sesamies 15

@ Comprendre. Défnssezla notionde « chife noi » e a délnquance.
@ Analyser. Quel pobléme principal pos o mesure e a délinquance

par esstatisiques des administations de justice 7

© Expliquer. Pourguoi les enquétes de victimation permettentlles

e compléter les satistiques judiciares?
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Classez vos arguments sous forme d'un tableau pour montrer les intéréts et limites de chacune

Intéréts

Limites





image64.png
Activité 10 : le chiffre noir de la délinquance
Répondre aux questions du doc ci-dessous

« Lo safstiue des fafs de délinquance enregisie par es forces de
Fordrel ne peut e confondue avec la délinquance réelle. En effe, I
gt de o délinquance constatée, qui laisse de cdié le “ehffre nolr
dela déinquance", & savoir o déinquonce qui fes! pos enregisiiée
par les forces de Fordre. Ainsi, on considére por exemple que le faux
de plaintes en cos de viol avoisine & peine les 10%. Ce qui signife
queles plaintes enregiirées ne consiiuent qu'un dixiéme de laréalte
du phénomene. A nverse, pour cerains ndicateurs fols de voltre
par exemplel les tafistiques enregsirées seront pus proches de la
deinquance réelees victimes de voldevéhicules porfant en général
plinte, o ceff tafisique éfant peu dépendante du iveau de Faclite
desforces de fordrel. De manire générale, s stafsiques enregisrées
en valeur absolue nindiquent que parlellement a délinquance réelle
De méme,es évolutions de a déinquance constatée nefraduisent pas
forcément une évolution de la délinquance réelle Le cas caricatural
efantles RaS infractions relevees par facton des servcesl, commeles
conitoes de stupefions.Levoluton de et indicateur radut Fimporiance
des moyens consacrés aux confrdles. S la polce cesse de confrdler
dans la v, lo stafistique fombera & 26ro, sans que cela ne signifie
evidermen que le phénomene délinquart a disparu. »

1= Cédric Mathiot,« Peutansefie aux chifes de  déinguance »,
beration, 17 novemro 2017

© Quemeten vidence «lechiffenoir
dela déinquance ?

© Comment peut-on expliquer s difculés
amesurer s déinquance rélle?
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Le contrdle social permet Ia vie en société mais, lorsque certains individus

transgressent et juridiques, on parle de dévianc
1. Queleste e 2. Comment devient-on 3.questceque
@ contolesocaldans deviant > a dbinguance
notre socétd? etcomment la mesurer >
Conutlesocal || Conutlesodal | Stgmatisation | L détnquance iest pas
nformel formel ~Etiquetage cirectement mesurabie
 Les enquetes de
] 1 vietimation mesurent s
. . delinquance subie pa les
L indhids se conforment Transgression vitimes
auxnormes sciales
dunenome  dune nome
socale jurdiave

Sanctions

dont
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compliment, rire, moquerie, rire
encouragements, moqueur, etc.
sourire, etc.
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@0 Autoévaluation @
Norme sociale, norme juridique, ou les deux ?
1. Ne pas fumer dans les espaces publics fermés ou couverts.
2. Ne pas manger avec ses doigts.
3. Porter un vétement de couleur sombre ou neutre pour un employé d’une agence bancaire
4. Ne pas stationner sur une place réservée aux handicapés.
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B. Des normes socialement construites

e ——
“ Les normes sociales ne relévent pas de
Ia nature ou d'une morale universelle,
mais de la culture, d'un constrit social.
- Preuve
1 Variabilté selon les cultures
2. Variabilité dans le temps




